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l ieu> lo3, mutI ut somt> ,
c achait sou les tilleuls eits,

Et le joter dispuait à l'ombre
Les senitierse c sale couvert,;.

hX iisiseoir sois la fenêtre,
Et e dis: "où donc ùtes-vous?"
Maise nîy revis plus paraitre
Dentns reurs aux regards dUnX.
Aîtprés dt seuil dle la demeure,
Un chien, gardart leur souvenir,
t,'itonnait de voir passer l'heure

i s'aicun hP'eux pût revenir

Son oeil où brillait li tendresse,
Cherchait en vain sous les tilleuls

Ses gais complîagnons d'allègre0se .
, omstbre y tetidait ses noirs lintceuîls1

Jn'ltendis g ouilltsr encore
i oisteauîî dont le chtant faInitier
Toujours éveiltait, ds l'aurore,
(Ceux que Je 110 puis oiblier
Maisla Ivoix des anges que .'ultne,
Voix (îti charniait par ses doux riiit ,Ne chanIterlc doleiur supeii(n n
QuLe itins les reves de nes nutits

(eni1 111 anlivitit Ilon ellentiri
niai: li t liîîe votre mhiti tremble,

Qu'elle treml i l ressat tu m, ain t'
litnrAl Mtr 88 J. UNoIa,
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Cralii cantiqueci, Coni n lii1e de joie q i resonnu
Dès la première aube lu matin. les loches ont joyeusement :it-

tioncé la féte. La terr. dupülis quarante jours enveloppée de péii-
tetnce et de deuil, ressuscite aussi à hajoîi u et cliacun sort de sa
demeure avec ses plus tbeaux habits., Ce, jour-h, nos plus vasteî
églses sont trop petites ; car les plus idifférents en cette sainto
utrnée se croient dauns Plbuiation de venir -à leur solennité. Il

est vrai (lue la religion y a déþloyé toutes ses pompes ; les autels
oit repris leur mag icene, leurbouiques le uflUrs, leu1rs rli-
quires, leurs chandeliers d'or plus le voiles sur les snits, plus
ren qui cache les aies adorateurs. L/eneens fume à gros niuazgcs
dants le sarictuaire le velours et le brocart rouge revétenît les
prétres ; la nitre brille uit front du pontife, et la crosse resplenldit
dlains sa main ; les cierges brillent deo chtaqrIe côté dît tabernac e, que
domine la radieuse etliaristie ; et les diacres et les sous-diacres,
et les chanoines et les acolytes, et les cliantres et les enfants de
chteur, portent dus lambeux allumés, et chantent ces paroles en
laisatit le tour île P'eglise, »à travers les flots pressés do la foule

.n ange du Seigneur et desccndu du ciel, et, renversanît lit
pierre, il s'est ;ssis lessi.s ; puis, s'adressant aux femmes, il leur
dit: Ne eraiunrz point, car Je sais que vous cherchez .lésu.î Il est
ressiscité; iez, et voyez le lieu où le Seignur avait été coché.
Alleluin ! Alleluin!

El lorsiu'etles fuirent entrées dans le sépulcre, elles Virent
ass>is, ain ci)té droit, un joine lon mme vêtu d blanc ; et c'e jeune
homme, les voyant etlrayées, leur dit: Ne craignez point, car je
ais qli vous cherchez: il est ressuscite.

l Jésus-Christ étant ressuîcité d'entre les morts, le mourra plus
désormais, et la ltuort n'aira plus d'enpire sur li. Il était iort
pour le péch;é nmaintenant, c'est pour Dieu qu'il vit !

"il est mort lne fois pour nos pIchés, et il est ressunscité pour
notre justification.

Ne fallait-il pas que le Cist soualidt ce qu'il a soullirt, et iuil
entrat ainsi dans la gloiret

ciLe Seiger est sorti gloriet du tombeau.
ci Pour l'aniour de nous il avait été attaché -1 la croix, et le voil

ressuscité. AIleluia i AI llttia
C'est ainsi que les rétrcs, eit descendniit diu saictiuaire n pas-

sant a liniliu des fidèles, et dans la grande nef et dans le bai

côtés, et datt labside, chatent au peuple la grande nouvele de la
résurrection. Cu taot alldtua, qui vut dire luange à Dieu, est
dlevenu un nmot chrélienlque conprend la foule chréliti"ee autissi il
est répété par elle avec, une sorte le saint délire ; et c'est quelque
chose do aisissat d'entendre montter vers les vieilles voûtes de nios
églises ce cri dont les Hébreux faisaient retentir los profonldeuîrs de
later, quand le otuItissa itur ouvrit un passage uit milii des
lot suspndus


